L'amour transfrontalier de Bernadette Lafont 
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Lui, se tournant vers elle: «Ah ! Vous êtes venue...» Elle : «Oui, ce n'est quand même pas le bout du monde !» Le romantisme du dialogue s'arrête là, la scène se passe dans un bistrot ordinaire à l'atmosphère PMU. Elle, c'est Bernadette Lafont, qui tournait hier quelques scènes de "Bazar", le nouveau film de Patricia Plattner, à Saint-Julien-en-Genevois, devenue terre de prédilection des tournages franco-suisses. L'enseigne du bar "Chez Lô" a été maquillée en "Chez Pierre" pour les besoins du scénario, mais, sinon, pas de chichi, le tournage colle au réel.
Le jeune homme qui fait face à Bernadette Lafont est son partenaire principal, il s'appelle Pio Marmai. Avec eux pour cette scène, Philippe Mathey, comédien suisse qui joue Pierre le patron du bar, et Sacha Bourdo, acteur d'origine russe révélé par "Western", de Manuel Poirier.
Un rôle écrit pour Bernadette

Pour ses 70 ans, Patricia Plattner, dont c'est le quatrième long métrage, offre à Bernadette Lafont un rôle cousu main. Les deux femmes avaient sympathisé en faisant ensemble "Les petites couleurs", avec aussi Anouk Grimberg, diffusé sur Arte. Dans "Bazar", [image: image3.jpg]?, iii






l'égérie de la Nouvelle vague joue Gabrielle, antiquaire genevoise qui se trouve expulsée de son magasin, et à qui sa fille (Lou Doillon) annonce qu'elle est enceinte. Sa vie chamboulée, elle rencontre Fred (Pio Marmai), un jeune homme d'origine portugaise qui vit à Annemasse, dont elle découvre le don artistique et avec qui elle va vivre une improbable histoire d'amour.
«J'ai écrit ce rôle pour Bernadette, confie Patricia Plattner. C'est le portrait d'une femme qui refuse d'être mise au rencart.» Déçue de ne plus jouer que les mamies, la pétulante Bernadette Lafont rêvait d'un rôle moins conformiste, elle qui n'est pas du genre à rentrer dans le rang. Le "rencart", Bernadette Lafont ne l'a jamais connu non plus, car son abondante filmographie montre qu'elle a toujours travaillé. Mais à 70 ans, les jolis rôles ne sont plus légion, et on l'a vue hier souriante après les prises.
Variations sur les frontières

«J'ai voulu travailler sur cette idée de frontière» explique Patricia Plattner. La frontière elle connaît bien, sa société de production est installée à Carouge. Elle veut montrer un contraste entre «une Genève à l'architecture bourgeoise» et un urbanisme différent de l'autre côté. «Ici, c'est plus la zone !» dit-elle. Ce n'est pas bien gentil pour Saint-Julien, ni pour Annemasse, où va se poursuivre le tournage !

L'autre frontière franchie par la réalisatrice est celle de la différence d'âge, un tabou lorsque c'est la femme qui est plus âgée. 
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